
 

 
 

 

« Façonner la Paix ensemble », le thème choisi pour l’année 2020 dans le cadre de la journée 

internationale de la paix revêt un caractère particulier en cette période de pandémie. 

 
Le monde entier est frappé par un virus qui a déjà tué près de 900 000 personnes jusqu’à 

aujourd’hui. Si les différents pays de la planète sont touchés avec plus ou moins de force, 

beaucoup ont dû faire face au virus avec des difficultés importantes. 

Un certain nombre de chefs d’État, à commencer par le président Macron, ont exprimé leur 

« compassion » et leur volonté de travailler à un « monde d’après » en rupture avec les dérives 

du passé. Pourtant, passé le moment d’émotion, un doute profond s’installe sur la sincérité des 

dirigeants de ce monde à vouloir changer les choses. 

Les États vont-t-ils finir par prendre conscience que rien ne se construit durablement sans un 

monde de paix ? Les velléités d’hégémonismes économiques, idéologiques, religieuses vont- 

elles céder la place à une volonté partagée de mettre fin aux guerres pour construire un monde 

pacifié ? Les priorités vont-elles enfin changer pour bâtir le « monde d’après » empreint de 

progrès social et environnemental pour tous, partout ? 

Rien n’est moins sûr. 

 
L’appel du secrétaire général de l’ONU à un cessez le feu mondial en mars dernier est resté 

lettre morte ou presque. Les zones de tensions se multiplient en Asie, au Moyen-Orient, en 

Méditerranée. Les conflits armés et l’épidémie de Covid entrainent des catastrophes humaines 

dramatiques. 

Ainsi, alors que le nombre de personnes au bord de la famine était de 135 Millions en 2019, ce 

chiffre risque, selon l’ONU, de doubler en 2020. Le nombre de populations déplacées a battu 

un nouveau - triste - record, et se monte aujourd’hui à 80 Millions, soit 1% de la population 

mondiale. Il est bon de rappeler que le montant des dépenses mondiales en armement a atteint 

également un record à 1782 Milliards d’euros en 2019, nous pourrions y voir une relation de 

cause à effet. 

L’ONU va fêter le 24 octobre ses 75 ans. L’organisation pour la paix dont s’était doté les États à 

la sortie de la seconde guerre mondiale peine clairement à assumer ses missions. Son rôle est 

trop régulièrement bafoué, ses décisions et traités trop souvent non appliqués par les états 

membres. L’ONU doit devenir enfin un véritable « faiseur de Paix ». Cela ne sera possible que 

si son statut évolue, si ses moyens d’interventions, financiers, humains progressent 

véritablement pour pouvoir agir efficacement. 

 
Le 19 septembre doit être l’occasion d’exprimer partout notre volonté commune à vivre dans 

un monde débarrassé de ses guerres et de sa misère. 

 
La FNTE CGT appelle à participer à toutes les initiatives locales et à prendre part aux marches 

pour la Paix, la justice sociale et les droits humains, le climat et le désarmement nucléaire. 

 
Montreuil le 10 septembre 2020 


